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mobile. Il s’agit de fédérer 
autour d’une même ambi-
tion tous les acteurs locaux, 
établissements d’enseigne-
ments du secondaire et du 

supérieur, du CAP au docto-
rat, universités et grandes 
écoles, entreprises, labos de 
recherche, associations, or-
ganismes de formation. Afin 

Les Campus d’excellence sont censés favoriser, sur un territoire 
donné, la mise en adéquation des offres et demandes d’emploi. 
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L’ Aire urbaine et le pays 
de la Peuge le savent 

mieux que quiconque : l’in-
dustrie automobile est en 
constante mutation et plus 
de 50 % des métiers actuels 
de cette branche seront 
« transformés » d’ici 2023 
tandis que 50 % seront nou-
veaux ou radicalement dif-
férents en 2030. L’adaptabi-
lité est donc la règle, tant 
pour les entreprises que 
pour leurs personnels. C’est 

dans cette perspective, qui 
s’inscrit dans la volonté de 
lutter aussi contre la désin-
dustrialisation, qu’ont été 
imaginés les Campus des 
métiers et qualifications 
d’excellence. Concept censé 
favoriser, sur un territoire 
donné, la mise en adéqua-
tion des offres et demandes 
d’emploi.

Innovants et concrets
Le ministère de l’Éduca-

tion a dévoilé, jeudi, les 
vingt-trois premiers lauréats 
des appels à projets lancés 
en 2018 pour concrétiser 
cette ambition. La Bourgo-
gne-Franche-Comté est con-
cernée par deux d’entre 
eux : l’un, au Creusot, pour 
la filière de la métallurgie, 
de la plasturgie et du nuclé-
aire ; l’autre, dans le Pays de 
Montbéliard, dédié à l’auto-

de proposer aux jeunes des 
parcours à la fois innovants 
et concrets.

Propre et connecté
Cette synergie, appliquée 

au secteur de l’automobile 
et qui implique tant PSA 
que l’UTBM ou le Pôle de 
compétitivité « Véhicules 
du futur », se bâtit autour 
d’enjeux majeurs : l’usine 
4.0 et le véhicule de demain 
qui devra être propre, auto-
nome et connecté. Côté in-
dustriel, c’est l’évolution des 
modes de production et la 
robotisation qui en sont au 
cœur. Sur le plan humain, 
c’est bien sûr la formation. 
En n’oubliant jamais l’évi-
dence : 65 % des écoliers 
d’aujourd’hui pratiqueront 
un métier qui n’a pas encore 
été inventé.

Jean-Pierre TENOUX
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Mieux former à l’automobile
et aux mobilités du futur
Les vingt-trois premiers 
projets sélectionnés de 
Campus d’excellence ont 
été rendus publics par le 
ministère de l’Éducation. 
L’académie de Besançon 
et ses partenaires locaux 
y figurent autour d’une 
ambition : adapter entre-
prises et futurs salariés 
aux évolutions du secteur.

la tâche d’un directeur, aussi 
bien en interne qu’en exter-
ne ».

L’intérim à la direction de 
l’établissement haut-saônois, 
qui compte 620 apprentis, est 
assumé, dès ce vendredi, par 
Fabrice Gontard, directeur du 
CFA du Jura. « Il était sur place 
dès ce vendredi matin, à mes 
côtés. Il assurera la continuité 
des missions du CFA », insiste 
M. Cavagnac.

L.M.

Le directeur du CFA de la 
Haute-Saône a démissionné 
jeudi de ses fonctions. Archives 
ER/Bruno GRANDJEAN

Vesoul  Société

Henri-Joseph Lonchamp a 
quitté ses fonctions de direc-
teur du centre de formation 
d’apprentis de la Haute-Saône, 
jeudi 6 février. « J’ai reçu sa 
lettre de démission », confirme 
Frédéric Cavagnac, président 
de la délégation haut-saônoise 
de la Chambre de métiers et de 
l’artisanat, qui gère l’établisse-
ment installé à Vesoul. « C’est 
une demi-surprise », commen-
te-t-il. Le personnel a été infor-
mé jeudi après-midi.

Cette décision tombe alors 
que le directeur avait été mis en 
cause par une plainte, déposée 
en juillet par une salariée, pour 
des « propos humiliants, vexa-
toires et récurrents ». La plain-
te a finalement été classée sans 
suite en janvier par le parquet 
de Vesoul, faute d’éléments suf-
fisants, au terme d’une enquête 
préliminaire de plusieurs mois.

Intérim
Les raisons de la décision de 

M. Lonchamp ne sont pas con-
nues. Selon Frédéric Cava-
gnac, rien n’indique qu’elle soit 
liée à cette affaire. Mais le pré-
sident haut-saônois de la 
Chambre de métiers concède 
que les récents événements 
« n’ont sans doute pas facilité 

CFA : le directeur s’en va malgré le 
classement sans suite de la plainte

Dieudonné était ce vendre-
di soir en spectacle à Besan-
çon. Une venue discrète com-
me à son habitude. Les billets 
ont été mis en vente sur inter-
net à 19 €. Mais le lieu de la 
représentation a été tenu se-
crète jusqu’aux dernières mi-
nutes. Finalement, via des 
messages sur smartphone, les 
spectateurs, invités à venir 
avec leur chaise, ont été invi-
tés à rejoindre la rue de la 
Mouillère, monter des esca-
liers en béton. Et s’installer 
dans une salle qui s’est avérée 
être le salon des Frères Lu-
mière de l’hôtel Mercure.

« Quand le groupe Accor
a su que c’était moi,
il n’était plus d’accord »

« Quand le groupe Accor a 
su que c’était moi, il n’était 
plus d’accord », a annoncé 
Dieudonné dès son entrée en 
scène. Effectivement, au mo-
ment de la location de la sal-
le, sous prétexte de conféren-
ce ou autre destination 
anodine, la direction de l’hô-
tel ne pouvait pas imaginer 
accueillir l’homme de scène, 
si controversé. Pour rappel, 
ce mardi 4 février, Dieudon-

né a été entendu par la justice 
de Genève pour négationnis-
me. Dernier fait de guerre de 
l’ancien humoriste devenu 
militant d’une pensée à la 
marge.

Un cache-œil d’éborgné
Dieudonné était à Besan-

çon, donc. Et effectivement, 
l’homme s’est livré à l’exerci-
ce d’une conférence. Derrière 
un pupitre, affublé d’un gilet 
jaune et d’un cache-œil 

d’éborgné, il a délivré ses 
mots. De la plaisanterie badi-
ne à l’affirmation désespérée 
de ses combats. « Au départ, 
je voulais que la société chan-
ge. » Dans un réflexe de sur-
vie, la société a dit non. Dieu-
donné, depuis, se produit en 
loucedé. En mars 2019, c’est 
dans un champ prêté par un 
propriétaire privé près de Be-
sançon qu’il avait assuré un 
spectacle.

Eric DAVIATTE

Le lieu de la représentation de Dieudonné a été tenu 
secrète jusqu’aux dernières minutes.  Photo ER
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Dieudonné en spectacle discret
à Besançon


